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LA MUTUA LITE ET LA QUESTION
SOCIALIP.

D1jis un difcnuro prononce v aucon.
grest Mutualiste de- Montpeller.France,
M Ikeohanel. présîdtut de la chambre
de* dépu -- i, dit entre autresl choses ce
qui suit

Jsaper:ois dans le principe de la mu
tualité perfectionné et a grandi lit puis.
sant Instrument du tézurt't\ do con
corde et de relèvement, un dei; moy-
eu@ di% résoudre la question siciale

La que.-tio: sociale, enx effet, ta"ébt pas;
soeulement la question du pair..e 131L ,.*me
temps que matérielle, ell," est auFlit
Intellectuelle et morale. F.: Ici encore
voi abgoclatloui rende'nt et rendront dle
plus eu plus à notre peuple dec ,.erv
Ices e%àsentIeIs. Eîile-àirtit dei; lo3er
d'rducatioîî civique L'>)rt( 1ue les citey'
ens ont apprIs :1 cébattre leurs tiité:..te.
touche- du dotigt les diflizul*éi de la
pratique et dicuté des quebtlout autel
déicates quea celles deà. retraites, par
exemple. fi ett ttmposiible qu'ils soient
sit'sormais acct'taiibles .1 Ilesprit d'avtn
ture et dý3 cbin.'re. Leur raion. en
pasanit au c: tale de lat contraourrf,
a épure- E le% ne e l:ilme plue pren
dre au tnirago dei; formules, .A la piperle
des mnts. E: l'ass'ciatlon joue ausei
un z.-le moral, Tel qui, avant d'y
entrer. n'avait peut ;-,ru que lai nntion
d'un Init':. t - :rniî. bort. Jlofnést t ln.
dividuel, nu nr' mi, la iinticu d*uni
ltéi8;t Plus large' mnaltt é'g -ose encore.

l'ânit'î' . familial, irait tuiller à se
yeux la notion d'un ti.'r. t plue haut,
plu noble, celui de la collectivisé dont
Il fait partie et par couF ... luent. de la

sIééentière. Il comprend qu'il
peut compter sur let autres Ai la con *dl
tion que les autres Puissient également
compter sur lui.

Ijaus le cours de i'annéèederoli te les
associations fratiornelless de blenfais-
aucs ont pa)é :92 cantins de chaque
piastre ri.. ne dies mtoembres pour les
d"-c"s Le compagnies d"&*urante

rî'guliéru ont pa.%é 2.' centine de
chaque pinstlre rr.ue, et elles ont reçu
trois fois autant d'argent pour le mon
itnt d'ti-uritucu que .es associations
flaiternelles.

Urne certaine ssorciation fraternelle
a envo3t% par la "lse l'sPersiinent
qui isuit à ceux de sit membres, qui
D'aillent pus aiux asembltts: -En
eus de votre umi.tpour que votre veuve
pulsas ria %:eVor son argent vout, devra z
être lindentîtie par quelques ut% d1en
Ire Mn. FI Cont.quence, vous di'
riez venir à am aese.e de temps

à autre, afin que mou soyiots capables
de vous ideutiier." Ceci s'applique
autat à veut qu à l'autre.

REPONSES à CERTAINES QUES-
VIOUS

hnmmes et les femmes; qui suivent les
pr"-ctples du 1*Eglie sont, dansi Une
grande proportion.;l l'abri doié-..ordres

1 f t.aI Ceux qui d",îJrenit devenir Moraux (lue 1 ai aî'crits diane me*s ro
meinbre'ti toiùaux d'une succursale i.& inane. et qui sont presque Iivitablesi,
la (; M Il A doivent taire applicis iOrs<lUO le8 hOMne Es lds;vnt guider
don: a cnu >uccuroale, e't donneîtr 'eur par tours senîs leurs pitisiomus et tours;
. ge exact. -i'àli ont :,Isu di- dix bru' iatbl'±'sea. Pendant bien îles aîar.tua
amas et i,insi de cliquants auns Ils dut cmmte la plupart der, jeunies gens dans
vent avoir été r'et'î ur leur dtîinildî' test clites modernes, jo n'ai poil cru
d'sidîtsnis cillant sncibrai bl .. ti .% mals j'ai té amené aî mes i'aîactu
taire. is doivenît ";.rt ballot 8-4 - W, elleti par le bet>tirnut totlourti gritndis'.

et ltil. isant do lat respotipsabilîte que t'n t
Le ararape uivnt lela lan.'court quant: rn exerce lise liluaiciUeC

"-' dpnrre onsîîtut epl.tue luelconqi1e tint les autreb.de ntre ousitutonexplqolia
'tuî'ii(l 't fou Partout uà le chrîstians-

Ces mecmbres duivent avoir inst de- lsme est vivace, le" tr'u list sei re'. vent-.
dix-huit attnsu plus de CiLCIUAIîtU *ls psrtcnt (, Il languit, elles 'ti-e;
oju 'ilonit plusde dix huit &iti ou ui<tli,% C'est l'artbrebca filourisseîît ito vertus
de ciiq'uatitC anso, lis doivent avoir -- - numnaines. sans la pratiqu'. desq1 ulles;
re.jtits sur leuir demaule :tu:-re- les bociâ:'s sont cosadamniné'eHt.. pê'.r.
d'adtnlssiou par le M..- i6-ln l.ruxînta Jo vous prie, :,I vous mi fattite parler,
teur cmi Chxef : lis doivent payer .'not. de ie proclamer expreessémerir."
ordtre d'initiation de' ul:.ro de '
et les; contributions mîensuelles prup(s artn
<'es par la tuccursale A laquelle lis ap PTI
partieuenr ;is n'auront pas droit de --

voter sur aucunte question bu rattachanit ( 'atat-latm ita-I.' tvrr-' iltistL'flt et t. i''
au fonds des ténteli:esà ou au fondsi de \uaulei't- %111-t as3li' aut nourd di. î,out.'nua
résierve, ni à l'élection d'uu représen, titunt.-'

tant aux Conventions du Grand Conseil. M' tO.'dit. '; ilJr'. ilttidaat.îr
-401 llut-rit. -i ll et*î''iiti'

Du sur la demande d'admnissiou s1*ucuu 11tzitux 1'qta intpit 4 t filer tcrî'si '
candidat aspirant sous notre se'n ,ru- i cotu i o h'~ ett-"a
bénéficiaire actuel, ou tout autre #.ys
sème bénéficiaire qui pourra étre intro. în.t'ia lusi. q h aue le' t t,' I'i'o8ê..'
dut par la suite. S)uos tousI ls aLutre s -,j.ut. "iut, au:. deti v,.rditr,' unt tic
rapports lis doivent sie soumettre aux w..

i t'glemen:us et à la Constitution de ['As ist:.rd- - '',i'o>.-t. tut-.
twocîstion. lie ne terunt pas éligibles :SurIs tsir.lýt. ui 'citî' tuu& etr.îIýtî'2", I,
a aucune -- harge ,"' t5

.2 Les assemblées régulières de la do te.%t,î' iiiont e d-i -ci.~
succursale omît lieu au moins deux fois, le î.oAril'îaîaco .ilîus bestud-.1 o q,
au temFii et dans endroit prescrits
par les; itatutst ou une sé,ulution dis la i'ir.' - tilt. 'ag-9 it, in'v- 'i - tsia'rt i-
suutcurtate. Vîoyti lk clause lrtde la"
constitution. L3 Granad Pitsilde1t, tre. o.-îO .arîr oa 't. Ou.

cependant. a le pouvoir d'accorder Une .,8re

dlopenseo -% unes turcursalos pour ne i.% beuuost aiui t'utar. Ii I.-'u 'u. l,-
tenair Ilu'une seule aiuiegb.ée tmen- vlu 'tt. t;sýý,a%.. aam,î' .- s ri"u- ,ou-§ 'i"

euele
.. Dans une succursale qui ne r':itîtîur.'.'1-xmltir dea non; I.s

compte pas plus de vingt cinq inem. S sa.la tu1 'utu Ijuar fia iitw,

bres, cinq pocuvent constituer unt quor- Ai .t'a tutria i%iý.

t pour transiger lei affaires.
1 Si lei l>îéýdent, les Premier et leq xsvLE PiOUR CALCULER LES 13.

l)euxliémeVice l'résidents font absents,
le chancelier le plus ancien Préside, TEP"TS.
mais si ces tdfl:ers siont tous absenta et Du orcn-uatpizl ai
qu'it n'y a pasos de chancelier p:u'sent, ' expu etMutpizl a

uin ne peut %cutir ue assemb!ée xéju« fai par le nombre de jours et divisez
l're de soucctii'ale. C'eit certaine. par l"'u.
meut ue mai que d'êu grand relache- Deux et demi pour cent. - M.%ulti-
ment d intés r: dans lest afaires de l'alo pliez var le nombre de joursi et divisez
soclton de ta pari des c fliciers d'une par 141;

succursale quand Il ne se trouve per- Trois pour cent-Multipliez par le
sonne de présent ayant qualité pour n ombre de jours et divisez par 1.20.
piesîsder nue aisssemblée irlée

. D'api's la clause 1140 de notre Trois et demi pour cent.-Multipliez
constitution le curé réi%èdanat d'ue par le nombre de joure et divise %par
paroisse dans laquelle se trouve une 101
%uccuriale eues lu 1)îsecteurt' prirel, tlure par c.nt.-Mlttplisx par
qu'il soit ou non membre de ta C 11. le aombre de jours et divisez par '@0.
Bl. a
o.. Un membre expuku' ne sera pas Clinq pour eet-uspizpar le

rot.u dans aucune succussalse de co, a nmbre de jours et divisez par 72.~
ameociation eau, le contentement de la Six pouar cent. -Multipliez par le
sucursalt% qui l'aura expulse. Voyez nombre de jourt et divisez par o'-i.
la clause ltJ

* O4i. Toute succursale peut faire Sept pour eut.-Multipliez var le
des règle4nente pour la céaltou et l'op nombre de jours et divisez par 52
,raiiou d'un guas de tecours en mala-l Huit pour ces.Muupie ir le
die parmi les membres .nais comme de& nombre do jours et divisez par 4"î
raIso l'sociation ou le corps Incor
Posé n'a rien A faire avec ce Coude. Neuf( pour euî.-Mctltlpltez par le
Voyez la dernière phras de la claue nombre de jours et divisez par .1lu
2% o't #.______ Di>x pour cent-Mulitipliez par le

QuiJE sis CRITIN. nombre de jours et divisez par rtq..
OUI, E SUS CEETIE. liuze pour osnt.-Nulsspîîcz par le

et Osi, Je sais chu'tien, écrit %lr nombre de jouirs et divisez par ;0O.
1'aul 113lrces; membre de l'académie %qinz pler ent.-MailUples par
gratçulse. le nombre de jours et divis-: par 24.

"Je suis arrivé A connaître que lus - - 'IMpa.tIal

Au nombre deg catuses plaldt'i's est
cour. la semsaine derni"e-t, à Charlotte
town, devant Io, jugu eu chef Sullivau,
on trouve :

J"rome 1Iirnn, vd , F" J BuotA et
autres direc:l'urs de la S;uce:urgsae _,-
C2 M. B A , Tigni.h. 'M lairzird.
1 avocat do 1Iron. fit appli.,ation pour
obtenir un mandat on vertu duquel le4
dire'cteuîrs îï'ralent enéhdu batir
lat salle t M B A -ur uin lopin do
terre qu'ils otut achetié ut que Diron
pr;é'etd lui appartenir L- jigo arte
fut* lat demnande' de M Hli zerd. ré qui
vout dire tout simplement quo Dairou
a pe-rdu le prnt.'a liten*t* contre lit C.
M là A - 1 Impartial. «, Juillet, '.

L,- membre qui iset laisse isu-pendre
né- rf ttt pas de crédit eur lui'rr"nai
oau eaoitîa t Il coures u> grand
rii.îue de perdre la protetion qu'ilts'est.

asburée'pourE tfamille. C'est souvent
lei aéultut d'une tiégrlgences qui pour.
rilt -:ro évités s'il @'Inforwait, du
Si cté:aire Financier de tsa succursale,
S'il Obt en régIe.

ACCUSE DE RECEPTION.

S. It Brown. Eýr.. Crand Cer'aiet. NI.
Il. A. du ('tmai. L.>ndon. Oat.

Gber M,%Ineieur - Iermettez mai do toust
remercier ainle quxe les autre* 1 èrandis (Jfi:-
tarit de la . A m»ur la prompte remise
de mille pissireli b t à mont-ont du ceui
cat dî".enxi par nioti d.éIlit mari. ll'atric'k

JbicC*abe. eaia quiit' de membre de l'asao-
cjiaioU.

.1 'îwp.'e sincèremenît flue le caraciere de
hienfitataîct do Il C'. M. Il. A. qans ptarler de
se% avantages soui,ust et fraterniels. ltrecomn-
niatidera.de plussen ptu%.aux cielsde familles
cathouliques qui oxv-ni tis.,uraer.

sous L'ACTE DES ASSURAUCES.
*'tîapitre lut des %,aints i" du Caz-
ad J. tel tiu*atoiid-ý

î.E <'EU'l'IFU'V' Cý a:<îTll:
MES 1' 5î . % ddut'i au radCLcio

l'Asocaliui atltl.;~ede llaeîixitsace
M aiselle du Canada. s'autorisant., faire dos
oa.'ratisoia di Nsuran-e suir ta vt'i tur lei plan
des Cotasattiuiuàsauîî La l'ui*stçnedu Canuada,
uît nir le it"ieut reiouvel.' jffus'au rentei

ettii'm ur de Mrars. Ilt 9t.

*i' l - .i M .; u C dî il

.turinuaidant des N.utrnets.
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t'I.tTiI i.gtAT I;,'it~i"r.1-FKh?- t:omgl:

Attedu que par l'appia"tio du Grand
Cemsit de l'AKiocioa C.atholique de ââssm

luaisance mtuelle du 4 *made. faite mu con
folmilàde l'Acte titi Corporatlos d'Ameur.
auce Is-rZ et des Actes l'am4udani. il a v-"
dé~taislu au souuhc,% losolpecoteur dutst sator

astese pour lat lroiîîuce d'Ontarits, q;uo le dit
appliquant a droit délire eitoegatr clme

east est Cos-,U"«n.Ce «emis.uu poue taire
de* of.'talions d'Aisrance sur la Vue ssr le
plau du vo.oliff dans la l'coriace d"e>at
jario, pour le teoie coemecsat lit pîremier
J)ur de MAL li,. et hissant letreim
jour d'Avii, 1911.~ sulette aux eiooweiie
d« %ctes plus haut uu'.

J,. iluw*tie lit<lW
Faites sur le 1"<trs dus làcence d'As-

Vumaisis d'kttr.e.


